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NH XXXI, 102: ni/ii! utilius sale et sote. II n’est rien de plus utile quele sel
et le soleil (cf. Isid., Orig. 16, 2, 6).

Pour M. Ponsich,ayee lequel j’ai bien partagéun muids de sel entre
Volubilis, Mogador, Tanger,Rome, Napleset Madrid.

J’ai plaisir á offrir ces quelquesréflexions á Michel Ponsich,dont la
belle ¿tude,réaliséeavec M. Tarradelísur le garum et les industriesanti-
quesde salaisondans la Méditerrannéeoccidentale(Paris 1965) a montré
la liaison entrepécheries,conserverieset exploitationdu sel marín.

1. Or, si l’on dressela liste desemploisdu mot sal chez les historiens
romains,le bilan apparaitétrangementréduit. Commenqonsnéanmoinspar
lii.

1. Chez Salluste figure une observationethnographiquerecueillie á
bonnesource,bienqu’elle s’accompagned’une appréciationmoralisante:

Jug. 89,7: «LesNumidesne se nourrissentguéreque de lait etde venai-
son, sansemployerde sel ni d’autresstimulantsde l’appétit».

On rappelleraici que,pour les populationsprivéesde ressourcesen sel,
divers substitutsétaient offerts par la cendrevégétale,l’eau de mer et la
saumure.

2. Le corpus Caesarianumnn’offre que trois occurrences:

dansla Guerre Civile II, 37, 5: «Le campétaitparticuliérementfavo-
rablepour différer la bataille,gráceá sa position,auxdéfensesdont il était
garni, á la proximité de la mer, á l’abondanced’eau et de sel, dont une

CAtión. Homenaje al Dr Michel Ponsich. l99l. Editorial de la Universidad Complurense de Madrid.
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grandequantité,provenantdessalines-voisines,avait déjá ¿té rassemblée
en ce point».

Ce texte, qui illustre bien l’attention que Césarportait á l’intendance
<frumentum,commeatus),souci queM. Rambauda mis en valeur á propos
de la guerredesGaules,nousrenvoieprobablementaux prescriptionsdes
Manuelsromainsd’art militaire k Faut-il rappelerici que le mot salarium
désignaitá l’origine le sel fourni auxsoldatspar le trésor,avantd’indiquer
(NH III 89) l’argent pour les vivres, la solde,enfin tout salaire,et qu’en
destempsanciensl’on répandaitdu sel á l’emplacementdesvilles rasées?

La Guerredt-4lexandrie(6, 3), au momentoñ Ganymédecoupel’eau
aux Romains,signaleque ces derniersn’ont plus á leur dispositionqu’une
eau salée(saumátre),difficile á boire.

Enfin la Cuerre d’Afrique (80, 1) note la présenced’un lac d’eau
salée.

3. Tite-Live offre neuf référencesintéressantes:

1 33 (a. 634-6111640-617):«Ancus fonda Ostie á l’embouchuredu
libre et fit desmaraissalantstout autour».

II 9-6, au momentde l’attaquede Porsennacontre Rome(a. 503/
502-509/508ay. .L-C.): ‘<Le commercedu sel, denréequi atteignaitun prix
excessif, devint monopoled’Etat et fut interdit auxparticuliers»; -

V, 45.8 (a. 385/390) au momentde la guerre cóntre les Etrusques
allusion aux salinesde l’etnbouchure du Tibre, rive droite (cf. Aurelius
Victor, VirlIl. 5, Cent. Rom. 12), d’oú partait la Vio Salaría (VII, 9, 6, a.
358), á proposd’un campernentde Gaulois.On connaitl’importanceextré-
me decettevicille piste empruntéeparlestroupeauxtranshurnantsdepuis
la protohistoire(NF! XXXI, 89). -

VII 19 (a. 349¡353):«Unelettre du consulfit connaitrela dévastation
de lacampagneautour desSalinesromaines».

XXIV, 47, 15, (a. 213) mentionnele lieu-dit romain «Salinae»(Cf.
Frontin, De aqu. V, 5, prés de la Portalrigemina);

XXVI, 36, 6 (a. 210) rapportela proposition d’un consulpour faire
faceá unesituationd’urgence: <‘Ne gardonsquel’argent nécessairepour se
procurerla saliéreet la coupeconsacréesaux usagesreligieux»: la saliére
4’argent(pour les plus pauvres,de terrecuite) étaitalorsen effet unepiéce
importantedu mobilier, que l’on se transmettaiten ‘héritage,vu son róle
dansles sacrifices:le pérede famille saupoudraitde sel le gáteauoffert aux
Lares (mola sa/sa),NH XXXI, 89, Cf. Horace,O. III 17:farrepioetsalian-
te mica). -

XXIX, 37, 3-4 (a. 204): «Les censeursétablirentun nouvel impót
sur le sel,‘qui ~evendait tín sextansá Romeet danstoute l’Italie; ceprix

¡ Sur le sel pour larmée. Cf. Plut.. Crassus 19 et lariicle dE. Will cité en bibliographie.
p. 165. (Ei Végéce. IV. II: si ‘-alses defuerino.
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fut maintenuá Rome, mais ji fut augmentédansles foires et dansles mar-
chés,et varia selon les lieux. On croyait généralementquecetteaugmenta-
don avait été imaginéepar l’un descenseurs,avecl’intention de se venger
du peuplequi l’avait naguérecondamnéinjustement:on remarquaen effet
que la charge(fiscale) pesaitsurtoutsur les tribus qui avaientcontribuéá
cejugement: de lá le surnomde Salinator qu’on donnaá Livius».

XLV, 29, 12-13(a. 167): «Uneclausedu traité imposéauxMacédo-
niens aprésPydnainterdisait l’importation de sel, car il servait au raffinage
du minerai desmines du Pangée,visant á séparerl’or de l’argent»,cf. NF!
XXXIII, 84 et l’article d’H. Kuethmanncité en bibliographie.

4. Tacite (A. XIII, 57, a. 58 p.C.) nous transmetde son cóté une
donnéeethnographiqueintéressante:«Le mémeété, les Hermundureset
les Chattesse livrérent une grandebataille; ils se disputaientpar la force
un fleuve limitrophe,qui produitdu sel en abondance(salinesdela Werra),
ajoutant á la passionde tout décider par les armes la croyanceque... en
raisondela faveurdivine, danscetteriviére etcesforéts,le sel ncprovenait
pas, comme chez d’autrespeuplades,des alluvions de la mer soumisesA
l’évaporation(cf. NF! XXXI, 74), mais que,quandon répandaitl’eau du
fleuve sur un tas d’arbres embrasés(cf. NF!, Ib. 83: «Dans les pays de
Gauleet d~ Germanie,on versede l’eau saléesur desbúchesqui brúlent;
Varron, RR 1, 7-8: charbonsaléde certainsbois, fait allusion á un substitut
du sel), l’action contrairedesdeuxéléments,le feu et les eaux,produisait
la cristallisation».

5. On ajouteraAureliusVictor (5, 3), selon qui Ancus Martius avait
le premier instituéun impót sur le sel et quelquesréférencesinsignifiantes
chez Ammien (24, 2, 3, Cf. Zosime 3; 15, 2) et dansSHA Cl. 14, 3; A. 7,
5; 9, 6; Pr 4, 6, Tac. 11, 3.

6. On dira, bien súr, que la raretéde telles mentionss’expliquepar
l’indifférence généraledes historiensantiquesA l’égard desréalitésécono-
miques.On a vu queseul Tite Live nousdonnequelquesrenseignements
sur cepoínt.

Aussi convient-il de compléterces donnéespar le livre XXXI, 73-105
de I’I-Iistoire Naturellede Pline, ouvragequi doit étre considérécommeune
sourcehistoriqueimportante,malgré telle erreurrelevéepar les modernes
(79: le sel ammoniacde Cyrénaíque,trouvé sousle sable,est, en fait, du
gypse). Danscespagesle Naturalisteprésenteles diversesprovenancesdu
sel (mer, salines,fleuves, lacs, sources,mines), la préparation,cite des
exempleshistoriquesillustrant l’importance de ce produit, ses utilisations
(salaisonsde poissonset de viandes,condiment,élevage,remédesdivers),
en tout quelque204 observations. -

On en trouve d’autresailleurs danscetouvrage:

V, 34: les Garamantesconstruisentleurs maisonsau moyende sel
extraitde leursmontagnescommede lapierre (Cf. déjáHérodoteIV, 185);
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VI,- 32-6 (en Arabie): tours.faites avec des bloes cubiquesde sel
(Cf. XXXI, 78).

Sur les salines,Cf. II- 233 et XXXIV 125. - -

7. Les~textesjuridiquesenfin donnentquelquesrenseignementssur la
fiscalité du sel: C’od. ¡un. IV, 6, 11; Cod. Theod. XI, 20, 3; XIV, 5, l;Dig.
XXyII, 9, 5, 1 et L 1,15, 1-7.

- II. Les autressourcesá n¿trédispositionsontráres.

1. L’épigraphié. Aux référencesconnuesdu CIL:

III 1209 (Apulum): conductorpascui,satinarumet commerciarurn,
- ~‘1363(Veezel):condiictorpasc.et sali. -

- IV (Pompéi)128: Salinienses;1611: Sa/meses,- - -
V - 6670: Salarius

7907 (Cemenelum):Salinienses<ciuitas), -

VI 1152 (Rome):corpussalaríoruni,
X - - - 557.3.20(Salernum):Salarius, -

7856 (5. Nicolai, Sardaigne):curans-salinas?Salari(us)socióruni,
- XI 390/391 (Rimini): salinatores,

XII. - 23 (Var): Salín,
- 66/67: Salinae(Castellane),

5360 (PeSiriac-de-Mer):Salinator, - -
XIII. 5221 (Vindonissa):negotiatoressalsarii c.R., -

un dépóuillementdes vingt derniéres livraisons de l’Année épigraphique
ajoutepeude documents:

1970, 384: Salsocraro, toponyme de Narbonnaiseen- rapportñvec une
dédicaceaux Nymphes,

1975, 500: áMaláca un salsárius negotians,qui fait desaffaires ayee
Rome; - . -

1982, 427: á Cagliari: l(apid)em?salinarumpertinentes<‘fecerunt).

On hésite á vrai dire sur le sensexact du mot salinator: ouvrier des
salines,fermier les exploitant,fonctionnairedu fisc ou marchand.Lorsque
Caton-parlede salinatoresaerarii, il s’agit bien d’agentsdu fise chargésdu
contróle du monopole.Une enquétegéographiquesur l’origine du cogno-
inen Salinatorpourrait¿trerévélatrice,l’explication invoquéepar Tite-Live
dansle texte cité’plushaut ne,pouvantconcernerqu’un cas isolé.

- Rappelonsencorequel’édit du maximumfournit le prix du sel ordinaire
(100 deniersle modiuscastrensis)etdu salconditun-z(2 deniersle sextarius).
On confronteraavec Code ThéodosienVII, 4,17 (I/12ede soliduspar ¡no-
dius).

2. L’archéologie -
La mise en valeur, voici quelquesannées,des«briquetages»de la cóte

atlantique(fours et augetsde terre cuite) intrigua nos colléguesméditerra-
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néens,habituésA l’évaporationnaturelledessalinesdu midi. MM. Galliou,
Gouletquer,Sanquer,Tessier(Cf. bibliographie in fine) ont eu le mérite
de montrerqueles Romainsn’ont fait qu’aménagersur les cótesde l’Atlan-
tique unetechniqueprotohistoriqueen introduisantle four A tuiles.

De soncóté E. Edeinea rappelécommenton obtenaitde la saumure
par lavage de cendreset réductiond’eau salée,techniqueattestéevers -

200 dans le Calvados,alors que, selon lui, les maraissalantsdu midi ne
remonteraientqu’á l’époquede Séjan.

Force est de reconnaitrequel’archéologiepré-etprotohistorique,peut-
étre parceque plus minutieuse,en raison de l’absencede textes,s’estpen-
chéesur le problémede facgn plus attentiveque l’archéologieclassique.

III. Or l’importaneedu sel a étéessentielleA toutesépoques,spéciale-
ment pour les populationsantiquesdont l’alimentation, celle desmasses
surtout, était moins variéeque la nótre: «Du pain et du sel suffiront pour
calmerles cris de ton estomac>.noteHorace52. 2, 172

Pourl’Italie du Nord, nousn’avonsrepéréqu’un seultexte(Cassiodore,
Variae XII, 24, 379-380), mais il est certain que les lagunescótiéresde
l’Adriatique se sont prétéestrés tót au recueil du sel. Cette ressourcea
sansdouteété l’une desraisonsde la richessede Spina. Les nombreuses
trouvaillesromainesqui jalonnentla cóte de CesenaticoA Cerviaprouvent
queles marais-salantsont prospéréA l’époqueromaine: il est remarquable
de lire A Rimini une dédicacedessalinatoresciuitatis Morinorum (CIL XI,
3588). Ce monopoledu sel estpasséensuiteA Comaechio,puis A Venise.

Le trafic du sel A traversles Alpes a toujoursjouéun róle vital. Rappe-
lons que la possessionde sourcessaléesa valu leur nom aux Salassesdu
Val d’Aoste. Nous n’hésitonspas A établir un rapprochementayee une
anecdotede la derniéreguerremondiale:lors d’une pointepousséeen tern-
toire italien par une unité de chasseursalpinsqui avaitfranchi le col d’Ar-
nés, furent utilisés,commemonnaied’échangeavec les civils, dessacsde
sel, alors introuvablesdanscertaineshautesvalléesalpines;on alía jusqu’A
faire bouillir un sac vide qui avait servi A ce transport,pour récupérerun
assaisonnement!

Et nouspensonsquel’intense roñianisationdu Finagejurassien,oú l’on
adécouvertrécemmentunecenturiation,A premiérevue surprenante,s’ex-
plique par desconsidérationsstratégiqueset économiques:danscettezone
riche en salinespassaientd’antiquesvoies protohistoriques.C’était de plus
une région de páturages.Et le sel était essentielpour l’élevage du bétail
commepour la conservationdesviandes.

2 CI Perse. 5. 138: «Tu passeras la vie á te contenter de trouer du doigt ta saliére á force
d’y goúter si ton buí est de vivre en accord avec Jupiter. Pline lA. NH 31,89: «cum sa/e
panis>~: le proverbe montre que les Anciens rnangeaient dii se! avec le pain: st. Athanase, Vie
de st Antoine: erat il/i esta ,oanis e: saL motif qui réapparait dans les romans provenvaux de
J. Giono.
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- IV. II semble-doncquebeaucoupsoit A faire dansce domaine.Nous
ne pouvonsici-qu’indiquerquelquesdirectionsde recherches:

1. Un exarntnattentif de la cartographieancienne,A commencerpar
la tabledePeutingerVI; VI, 3; VII, 4, quirepréseñteun lac entre le ¡iays
desGaramante~et la cóte, avec éette mention: «salinae iíúrhénsaequae
cum lunacrescuntet decréscunt»(A rapprocherde NF! XXXI, 73, 77, 78:
sal ‘creséenscuñi- luha noctibus, 81), de la,cartograpliie’moderneet une
confrontationdesgisementsactuellementconnusde~élminérdí ct desshli-
nesnaturelles’a’veclesdonhéesarchéologiquesdisponiblespa+ áilleurs.

2. Upe exploitationparall&le de la microtoponymieanci¿nne:
— ¡ , . - —~—

Salinae A l’mbouchurede ¡‘Aternus, TP, 55, 1; de lAufidus, Ib. 6,3 Cf.
It. A; 314,7;-Geo.PnV. 1, 2, III 8, IV. 31; V, 1,28, 31; It: -Hier. 4, 3;
Guido, 22, 71; fluinen salsum(NF! VI, 26,-4; 32, 6); Sa/ariaporta; et mo-
derne: - u- 1 - -

— en-Italie: Torre delle Salmeá Sal(a)pia;SalaraVecchia,Salina;
— ep France:Fontaines-Salées,Marsal, Salat, Salies, Salin(s),Seille,

,Lons-le-Saunier,-Seille, SeIz; - - - -, -

-— dansle domainegermanique:Hallstatt, Salzbach,Salzburg,Salzig.

Mais attention: la toponymie s’expliqueen fonction de la topographie,
de lágéoldgielocales:M. Roblin a mo~tré~naguére(Cf. bibliográphiefina-
le) qúe toús les Saumaise/Sermaisene sont pasdescolóniessarmates, mais
qu’il’péut s’agir de localitésayantconténudesferriers, dessalinesou d’au-
tre~ richessesminérales.- - - - -- -

--Uné¿artographie~ystéinatique4]e tous les vietix ‘~chemins saunxers»
fourhitait’ás~urémentdes’ indicñtions sur dé? itiriéraires commetciaúxim-
mémoriaux,qui ont ‘pu assócierplusieursprodúits’, pat exemple~n Langue-
docle~elet le vin. — - - ‘ - - - -- , ‘ - ‘ - - - -

- .~ - - - - Y- ~ -

- , 3. Au niveau archéologique,on recommanderaenfin une:étudesysté-
matique~ qui manqueencore,des.objets qui ont - pu étre utilisés comme
saliéreset dont l’importance était grande,autantpour leur valeurintrinse-
que-(pourles rois de France-c’étaientencoredes piécesd’orfévrerie):que
pour leur contenu,-Cf: Plaute<Pers. 267: -- -

-‘ «Cesavaresqui tiennentle sel sousseellésdansla-saliére,depeurqu~un
esclave.n~y. touche?>~-L’ethnohistoire pourrait ici offrir des.comparaísons
suggestíves-. - - ‘-. - -

On recommanderadonc auxantiquisants,dansla perspectived’unebis-
toire longue,de regarderaussi bien du cóté despré-protohistoriensquede
celui desmédiévistesqui, eux, disposenttrés tót de documentsd’archives
susceptibles’de,refléter &s permanencesantiques:dés715 un ea~pitulaire
de Liutprand sanetionneunesituation de fait en faveur des habitantsde
Cornaechio(h¿ritiére, nousl’avons dit,de Spina),auxquels,il confirme le
monopole du sel: la ville, quientretenaitdesrapportscommerciauxayee
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Pavieet les principaux monast~reslonibardset piémontais,était reliée par
voie d’eau A Mantouc, Brescia,Crémone,Parme, le débouchédu lac de
Cóme, Plaisance,Milan, autantd’escalesd’un cursuspublicas connupar
ailleurs gráceA Strabon.Au Moyen Age est égalementattestéel’exploita-
tion dc sourcessalécs(Salsomaggiore).

Bref desenquétestréslongueset minutieuses,tout A fait susceptiblesde
permettrela mise en pratiquedu préceptcicéronien(Amic. 19, 67): «II faut
mangerensemblebien desboisseauxde sel pour remplir jusqu’aubout son
róle en amitié»..., qui ne faisait lui-méme que reprendreAristote (FUi.
Nic. VIII, 8, 1156 b 27). Avec le sel, noussommesdécidémentdansla trés
longuedurée,cumgrano salís!
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